
La première eucharistie

Lu par Guillaume Marquet

Évangile selon saint Matthieu chapitre 26, versets 26-29 
26 Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit et, le
donnant aux disciples, il dit : « Prenez, mangez : ceci est mon corps. » 
27 Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, en disant : « Buvez-en
tous, 
28 car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en rémission des
péchés. 
29 Je vous le dis  : désormais je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le
boirai, nouveau, avec vous dans le royaume de mon Père. » 30 Après avoir chanté les
psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers.
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La foi au-delà des sens

Beaucoup d’entre nous sont des familiers de la célébration eucharistique, et l’on ne peut que
s’en réjouir. Mais pour ceux qui ne le sont pas, et les disciples ne l’étaient pas, du moins quant
au sens que Jésus vient donner au repas partagé, les propos du Maître sont étranges, voire
scandaleux : « Ceci est mon corps, prenez et mangez... Ceci est mon sang, prenez et buvez-en
tous. » Jésus ne met-il pas en place un rituel anthropophagique ? 
La réflexion biblique et théologique ultérieure permettra de clarifier certains éléments du
propos, par exemple le fait que les disciples mangent et boivent le corps et le sang du
Ressuscité, mystérieusement présents dans le pain et le vin consacrés. 

Mais ces clarifications ne peuvent tout dire, et le grand saint Thomas d’Aquin, dans un hymne
célèbre appelée Pange Lingua dont on chante au moins une partie appelée Tantum Ergo le
Jeudi saint, dit la place de la foi nécessaire à l’entrée dans le mystère : « Nos sens étant
limités, c’est la foi seule qui suffit pour affermir les cœurs sincères. Il est si grand, ce
sacrement ! Adorons-le, prosternés. Que s’effacent les anciens rites devant le culte nouveau ! 
Que la foi vienne suppléer aux faiblesses de nos sens ! » Nous croyons que le pain est devenu
corps du Christ, que le vin est devenu sang du Christ, que le Ressuscité vient faire en nous sa
demeure, non parce que nous le voyons, mais parce que nous avons foi en la Parole de Jésus
au soir de la Pâque.


